
Hirsch Weintraub (1811, 1813 ou 1817 - 1881)
compositeur né à Dubno (district de Volallin - Russie) 
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Adon Olom

Fils du célèbre chantre * (hazzan) Salomon «Kashtan» (le Roux) Weintraub, 
il a commencé l’étude du violon à 7 ans. Son père reconnaît rapidement 
ses talents musicaux et la qualité de sa voix. Il l’emmène très tôt dans 
ses déplacements professionnels. À la mort de celui-ci en 1830, Hirsch 
Weintraub lui succède comme chantre de la synagogue de Dubno, 
qu’il quitte pour devenir concertiste itinérant en Russie, en Galicie, en 
Hongrie, en Autriche et en Prusse. Il arrive à Berlin en 1837 et chante 
avec un grand succès lors du Shabbat, accompagné par un quatuor 

à cordes. Il joue également du violon avec le Philarmonique de Berlin. Le jeune Louis 
Lewandovski a alors l’occasion de l’entendre, ce qui l’influence durablement et va l’amener à 
s’intéresser davantage à la musique synagogale. 
Weintraub apprend la composition en devenant élève de Bohmer. Lors de son séjour à 
Vienne, il s’intéresse à la musique et au style de Salomon Sulzer, important réformateur de la 
musique synagogale d’Europe occidentale. 
Toute l’œuvre de Weintraub subit à partir de là une double influence musicale, celle de son 
père et de l’Est d’une part, celle du nouveau style de Sulzer, occidental, d’autre part. Ses 
compositions sont parmi les premières à combiner de façon assumée des éléments non juifs 
occidentaux et des éléments traditionnels orientaux. Sa musique est à la fois profondément 
juive et très élaborée, nettement inspirée de Haydn et Mozart. 
En 1838, il devient chantre à la Grande Synagogue de Konigsberg où il reste 43 ans et 
acquiert une grande célébrité. Il y organise un chœur. Il publie en 1859 un recueil des ses 
compositions, « Chants de la maison de Dieu ». En 1873, l’empereur Guillaume Ier le nomme 
Directeur royal. Il meurt en décembre 1881, après avoir choisi comme successeur le chantre 
Edward Birnbaum, initiateur de l’étude systématique de la musique juive.
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*Les chantres (Hazzanim, Chazzanim)
Ce sont des officiants experts dans la « cantillation » (prononciation nuancée de la 
hauteur des voyelles de chaque mot d’un verset du Tanakh) des textes liturgiques 
hébreux. Ils assistent le rabbin dans la direction des prières chantées à la syna-
gogue.
Ils utilisent un répertoire de motifs musicaux traditionnels, les tropes. Le réper-
toire de tropes varie selon les rites, les pays ou les communautés.
Le père de Hirsch Weintraub était réputé pour son extraordinaire voix de ténor. 
Ses compositions ont été conservées et éditées par son fils. On y retrouve le style 
typique des chantres d’Europe de l’Est à cette époque.

Moshe Koussevitzky, un 
des plus grands chantres 
juifs.
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